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ACTES OFFICIELS

DiiAmerTI:MENT iDE L'INsTRIUCTION P>UI;LIQUE

3iitdfious dc conunissaires d'ecoles

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENAN T-GUU-
VERNECR, en date du 25 juillet dernier (1892),

do ilommîner les IMM. suivants pour être commissaires
d'école: dans la nouvelle municipalité de Saint-
Mathieu (de Caxton), comté de Saint-Maurice, sa-
voir :

Alphonse Lavergne, Xavier Lessard, Zacharie
Gélinîas, Joseph Demers et Daniel Lépine.

Il a plu à Son Honneur le LIE UTENANT-GOU-
VERNELTR, en date du 6 août dernier (1892), de
nomminer M. Alfrud Poitras, conunissaire d'écoles
pour la municipalité de la Rivière au Canard,

comnté de Gaspé, en reimplaceient de 31. Thonas
Therrien.

Il a plu à son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, en date du 11 août dernier (1892), de
nommer connissaires d'écoles, savoir:

Comté des Deux-Montagnes, Saint-Canmut No. 1
-- M. Lucas Viau, en remplacement de M. .lhn
Colford.

Comté <le Maskinongé, Hunterstown :--M. Louis
Bergeron, fils d'Antoine, en remplacement de
M. Louis Baril.

Comté de Montmorency, Saint-Adolphe :-M.
Joseph Cloutier, jr., on remplacement de M. Oné-
simne Clavet.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, en date du 17 août dernier
(1892), de nommer commissaires d'écoles, savoir:

Comté de Chicoutimi, Chicoutimi village :-MM.
Pierre Alexis Guay et George Olivier Tousignant.
en remplacement d'eux-mêmes.

Comté de Gaspé, Pabos, Sainte-Adélaïde :-M.
Narcisse G. Tremblay, en remplacement de lui-

Comté de Laval, Sainte-Dorothée :--M. Aldérie
Cousinault, en remplacement de M. David Pesant,

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR,en date du 18 août dernier (1892),
de nommer commissaires d'écoles, savoir:

Comté de Beauce, Saint-Agnès de Ditchfield
M. Alphonse Beaulé, en remiplacemnent de M. Ri-
chard Curmaine.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, en date du 20 août dernier (1892),
de faire les nominations suivantes, savoir:

Commissaires d'coles:
Comté de Chicoutimi, Chicoutimi paroisse :--M.

Antoine Larouche, en remplacement do M. Elzéar
Gauthier.

Comté de Témiscouata, Sainte-Françoise :-M.
Louis Damnour, en remplacement de M. Etienne
Beamnlieu.
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8ilndic d'écoles:
Comté d'Argente'uil, Grenville No. 2 :-M. John

Kelly, en remplacement de M. James Durnts, jr.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU
VERNEUR. par un ordre en conseil, en date du
25 août dernier (1892), de nonuner M. l'abbé Arène
Dubuc, membre du bureau des commissaires d'écoles
catholiques romains de la cité de Montréal, en rein.
placement de feu le chanoine L. D. A. Maréchal,
vicaire général du diocèse de Montréal.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENAINT-GOU-
VERNEUR en conseil, en date du 25 août dernier
(1892), de nommer comiisauires d'écoles, savoir:

Comté d'Yamaska, Saint-Michel No. 7 :-MM.
Maxime Fourquin dit Léveillée, Nurbert Arel, J ean-
Baptiste Hébert, Rocli Bertrand dit Durocher et
Léopold Théroux.

Comté de Matane, Causapscal :-MM. Michel B.
B. Morissette, Léopold Pinard, George Courteman-
che, Célestin Charest et Joseph Lavoie.

Il a plu à Son Ilonneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNE UIt, en date du 26 août dernier (1892), de
nommer commissaires d'écoles, savoir:

Comté du Saguenay.-Pointe aux Esquimaux.-
M. Philippe Dupuis, en remplacement de M.
Edouard Boudreau, et M. Laurent J omplie, en rem-
placement de M. Hippolyte Landrie.

Aris d'erectiot de mumicipalit scolaire

Eriger un municipalité scolaire sous le nom de
"Saint-Michel d'Yamaska No. 8," un territoire ne
faisant partie d'aucune municipalité scolaire, et
comprenant tous les lots du cadastre officiel de la

e de Saint-Michel d'Yanaaka, à partir du
'359 jusqu'au No. 541, ces deux numéros étant

inclus, et y compris le lot No. 389.
La dite érection ne devant prendre effet que le

premier de juillet prochain (1893).

Delinitatiou de municipii coUrire

Il a.plu à Son Honneur la LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date du 26
août dernier (1892), de détacher de la municipalité
de Chester Nord, dans le comté d'Arthabsska, les
lots Nos. 159, 161 et 162. du cadastre de la paroisse
de Saint-Norbert, et les annexer à cette paroisse
pour les fins scolaires, à compter du premier juillet

Sprochain (1893).

Avis de dem ansde d'atînniont

Annexer à la municipsaité scolaire de Saint-Benoit
Labre, comté de Matane,, la muniçipalité scolaire de

bainit-Edmond du Lac au Saunon, dans le mme
conté, avec les limites qu'elle a actuellement.

«Cette annexion ne prendra effet qu'au 1er juillet
1893.

Détacher de la miunicipualité scolaire de Saint-
Thonias de Pierreville, comté d'Yanisaka, les lots
Nos. 834, 835, 836 et 837, du cadastre officiel de la
paroiso de Saint-Thomas de Pierreville, et les
annexer à la municipalité scolaire de Saint-Elplège,
comté de Nicolet.

La dite annexion ne devant prendre effet qu'au
premier juillet prchrin (1893).

Avis de denundes d'érection

Détbcher de la municipalité scolaire de laproisse
de Saint.Joseph, comté de Beauce, le " Village de
Saint-;oseph," avec les mênes limites qui lui sont
assignees pour les fins municipales.

Cette érection ne prendra effet qu'au 1er juillet
1893.

Détachpr de la municipalité scolaire de la patraisse
de Saint-Jeanl Deschaillons, comté de Lotbinière, le
"village de Saint-Jean Deschaillonus" avec les
mêmes limites qui lui sont assignées par proclama-
tion.

Cette érection iie prendra effet qu'au 1er juillet
1893.

Détacher de la municipalité scolaire de Saint-Sta-
nislas, dans le comté de Champlain, la " Paroisse
de Saint-Adelphe," dans le même comté, avec les
mêmes limites qui lui sont assignées par proclama-
tion du 19 octobre 1891.

Cette érection ne prendra effet qu'au 1er juillet
1893.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.

Faites une earriere aux insttuteurs

Tous les journaux canadiens se plaignent
de l'état actuel de l'instruction publique dans,
la province de Québec ; plusieurs hommes
marquants de notre politique provinciale
entretiennent la même opinion sur Ce sujet.
Presque toujours les uns et les autres sem-
blent accuser le corps enseignant, " ce pelé,
ce galeux d'où vient tout le mal ".

Pas trop vite, s'il vous plait. Que reçoit ce
mattre, cette mattresse en retour de son rude
lbobur de tous les jours ?-Dans la plupart



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

des cas, un salaire honteusement minime et
le bénéfice d'un logement propre, tout au plus,
à servir de cuisine de troisième classe.

Et voilà ?
Avec un traitement semblable, on exige-

rait nier et monde des titulaires de nos écoles
primaires. Allons donc il faut être juste et
raisonnable.

Si l'on veut sériellseinellt relever le liiveau

de l'enseignement, iJcoiiei(ois par obliger
les municipalités à construire des naisons;
d'écoles spacieuses, comprenant une salle
de classe conformne aux lois de l'hvgiène et
un logement pour le maître digne d'une fa-
mille civilisée ; à payer aux instituteurs et
aux institutrices des honoraires capables de
les faire vivre confortablement ; ajoutez à
cela un jaLin iffisannent grand.

Alors nous verrons des personnes douées
de talents supérieurs se faire éducateur de la
jeunesse. Une carrière enseignante, enfin,
sera créée.

Jusque-là, les articles de journaux et les
discours politiques ne serviront presque à
rien.

En toute chose, il faut commencer par le
comncmeneuet.

C.-J. Maan.

De la géographie

Jadis, et jusqu'à des temps encore peu éloi-
gnés de nous, on débutait dans l'enseigne-
ment de la géographie par l'étude, le plus
souvent sans cartes, ou tout au moins sans
cartes corivenabfes, de la homenclature des
termes., On avertissait ensuite (lue la Terre
est ronde, que sa surface se divise en terres
et en mers, qu'il y a deux continents et cinq
parties du monde. Puis on se mettait cons-
ciencieusement à l'ouvre, en faisant passer
avant la France, l'étude des cinq parties du
monde; de sorte que beaucoup d'élèves quit-

I taient l'école sans avoir abordé la géogmpii
(le la France, à plus forte raiion celle de
leur régioI. La l#ou se récitait ni plus Ii
inoils ue commliue une* loi:o i de grammaire,
et tout était dit. Le livre était pour cela,
Comme a peu près pour tout le reste, le pro-
fesseur unique.

HeuIreIusemIlent, une vive r ont n s'est pro-
duite contre cette rolitille ; on sent aujollr-
d'hui que la Vpi. veut 'r., 1 ofessée
comme toutes Ies ait.ro scienc" et <ie, par
conîséquent, la lecon qui s'y rapporte doit
comprel Ire les qu atre part ie (ple I1o01s avolis

ildiqluées pour la lCOn d'hist oire.

Quel est, en effet, l'obtject de l'enseignement
de la géographie ? C'esb de donner aux élèves
une connaissance aussi exacte que possible
du monde terrestre, et, avauît tout, de la par-
tie de ce monde que notus habitons. Or, cela
peut se voir et se représenter ; la géographie
est donc une science des yeux, et c'est aux
yeux des élèves que doivent surtout s'adresser
les maîtres chargés de l'enseigner. Le livre,
loin d'être le moyen exclusif auquel ceux-ci
doivent avoir recours, ne doit être qu'un aide-
mémoire, un intermédiaire pour régler la
marche de l'enseignement, et pour fixer dans
l'esprit ce qu'auront d'abord perçu les yeux.
L'instrument de perception sera donc en pre-
mier lieu la nature elle-même, puis, à son
défaut, la représentation de la nature,.e'est-à-
dire les globes, les reliefs, les cartes, les ima-
ges. On sent dès lors que les procédés à
employer pour cet enseignement devront
différer en quelques points de ceux que n
avons développés pour l'histoire. k\.\0TI

Nq.gièýne

Le conseil de riistruction publique a il
dé, à sa dernière réunion, que l'hygiène sera
enseignée dans toutes les école.' une heure
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par semaine. Vu qu'aucun livre particulier
n'a été recommandé, nous supposons que le
conseil d'ygiène de la province <le Québec,
la seule autorité compétente, sera consulté à
ce sujet.

Nous sommes d'avis qu'e le Catecisme
d'hygiène privé du docteur J. I. Desroches
convient parfaitement bien à nos écoles pri-
maires. C'est une petite brochure peu coû-
teuse, et entièrement recommandable, tant au
point de vue de la science que de la méthode.

C. J. M.

<3onseils pedagoigiques

Pour qu'une leçon quelconque soit fruc-
tueuse, il faut:

Une bonne préparation éloignée, faites
par des études spéciales et par des perfection-
nements personnels;

Une bonne préparation rapproche, faite
la veille ou le jour même. Celle-ci aura direc-
tement rapport à la leçon à exposer, au degré
d'avancement des élèves et au but à attein-
dre;

Un mat4riel didactique convenable, dont
puisse se servir utileWent le professeur ;

Il faut que le professeur possède bien ce
qu'il va exposer, qu'il se mette à la portée des
élèves;.donc, pas de discours, pas d'étalage de
savoir, pas non plus d'explications, de puériles
minuties, mais une exposition simple et natu-
relle de la leçon de manière que les élèves
comprennent;

Faire un choix bien gradué des exercices,
afin que les difficultés se succèdent dans un
ordre méthodique.

les éelses eatiliques du Naaltoba

en faveur des écoles séparées du Manitoba,
abolies par la législature de cette province,
il y a deux ans.

Voilà donc qu'en dépit de la constitutiôn
canadienne, le gouvernement anglais se per-
met de décréter qu'à l'avenir les catholiques
du Manitoba n'auront plus le droit d'avoir des
écoles de leur choix !

Cependant, la clause 93 de l'acte de l'Amé-
rique Britannique du Nord ne dit-elle pas:

" Dans chaque province, la législature
pourra exclusivement décréter des lois relati-
ves à l'éducation, .sujettes et conformes aux
dispositions suivantes: 1 Rien dans ces lois
ne devra préjudicier à aucun droit ou privi-
lège conféré, lors de l'Union, par la loi, à
aucune classe particulière de personnes dans
la province relativement aux écoles sépa-
rées...........3" Dans toute province où un
système d'écoles séparées ou dissidentes exis-
tera par la loi lors de l'Union, ou sera subst-
quemment établi par la législature de la pro-
vince,-il pourra être interjeté appel au gou-
verneur général en conseil. de tout acte ou
décision d'aucune autorité provinciale affec-
tant aucuns des droits oi privilèges de la
mincrité protestante ou catholique romaine
des sujets de Sa Majesté relativement à l'édu-
cation. "

Nous n'avons donc plus de constitution !

C.-J. M.

La disciplie (1)

Monsieur le Président,
Messieurs,

J'ai déjà décliné l'honneur de risquer une
conférence sur un sujet pédagogique au mois

Le conseil privé d'Angleterre a renversé (1) Conférence donnée par M. L. O. Pa à la
.dernière réunion des instituteurs de Québec, tenue

la décision que la Cour Supeme avait rendue ý rooile nonnale LavaL '
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de janvier dernier, et cela parce que le temps
me manquait.

On a eu l'imprudence de m'inviter de
nouveau; c'était assurément me faire trop
d'honneur et je me hate d'en témoigner ma
sincère gratitude.

Je dirai quelques mots de la discipline à
l'école primaire.

Discipline vient de di8cere. Ce mot n'in-
dique pas seulement l'idée de la discipline
extérieure, il y a de plus l'enseignement inté-
rieur et la vertu. C'est dans ce sens qu'on
(lit la discipline religieuse.

On n'a pas toujours de la discipline dans
l'éducation l'estime qu'il en faut avoir, on
ne comprend pas assez sa dignité, sa haute
importance, tous les fruits qu'elle opère.

Qui ne sait cependant cette profonde parole
de Leibnitz: " J'ai toujours pensé qu'on
réformerait le genre humain si on réformait
l'éducation de la jeunesse."

La bonne éducation de la jeunesse, disait
encore ce grand homme, est le premier fonde -
ment de la félicité humaine.

C'est l'éducation, en effet, qui, par l'in-
fluence quelle exerce sur l'enfant et sur la
famille, élément primitif de toute société,
fait les mours domestiques, inspire les ver-
tus sociales, et prépare ainsi des miracles de
restauration intellectuelle, morale, religieuse.

Or, si la discipline n'est l'éducation elle-
même, elle en est un moyen nécessaire, un
soutien indispensable.

Sans la discipline, les heures se perdent,
les meurs se cùrompent, et le but del'éduca-
tion qui est : d'élever l'homme, de perfec-
tionner en lui la nature et la dignité humaine
et de le mettre en état de servir sa patrie et
de fournir ici-bas une carrière utile et hono-
ble dans les diverses conditions de la vie, ce
but, dis-je, devient un de ces oasis du désert
qui fuient sans cesse à l'approche du voya-
geur.
. Platon disait avec raison :"Toute la force

de l'éducation est dans une discipline bien
entendue."

Ceci est facile à comprendre. Une maison
d'éducation ne vit, ne subsiste que par la loi,
le règlement, parce que la loi, le règlement,
c'est l'ordre, et dans l'éducation comme ail-
leurs, l'ordre c'est la force, la vie.

Or, c'est la discipline qui est chargée de
conserver dans toute sa vigueur le réglement
d'une maison.

Voies à suivre pour former les jeunes gens
à la vertu, voies à suivre pour former les
jeunes gens à la science, tout ce que renfer-
me le règlement de l'école, de même que les
moyens reconnus comme les plus certains
d'arriver au but de l'éducation, c'est la disci-
pline qui préside à toutes ces choses et en
maintient la pratique.

C'est aussi la discipline qui, par sa vigi-
lance, prévient tout ce qui pourrait troubler
l'ordre et réprime le mal par des châtiments
propres à améliorer le coupable.

(A suivre.)

I. O. PAGÉ

Convention de« intituteurm de la
Paismanee du Canada

à Kentrél

PREMIÈRE JOURNÉE

(suite) (1)

DISCOURS DE M. OUIMET (2).

"Je suis heureux que l'Association d'e-
ducation ntimonalé de la Puissance (lu

( Voir l'ieignement primaire, No., 1 vol. 14e,
1 septembre 1892.

(2) N'ayant u nous procurer la copie franqaise
du discours de M. le Surintendant, nous avons été
obligé de traduire ce que le Star a publié àce au et.
Evidemment, la conférence de l'honorable M. ui
met n'a pu que perdre à cette traduction.

C. J. M.
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Canada ait choisi la province de Québec pour
tenir sa preuumière réunion, et c'est avec un
Sentiment d'oIgueil que je me trouve au mi-
lieu d'un auditoire anissi distingué, colpos'
de persomies différant de religion et de natio-
nialités. mais dont les elforts tendent vers un
même but : le bonhe.i du peuple. Nous soim-
iles Velus de toits les points de la Puissance
pour travailler d'un commun accord auî succès
de la grande cause de l'ducation. L'éiula-
tion louable qui resultera iaturlleinent de ce
concours lie peut que produire les lleillelrs
résultats. En ia qualité de représentant offi-
ciel de la noble cause qui nous intéresse tous,
une cause à laquelle j'ai consacré la meilleure
partie de ma vie, je vous souhaite à tous ue
cordiale bienvenue.

Dans notre province, plus que partout ail-
leurs, nous nous sentons à l'aise pour discu-
ter les questions d'éducation, car la plus
parfidte iharmonie règne entre les personnes
qui ont mission de diriger notre système
d'enseignement.

Dans le conseil (le l'instruction publique,
les memffbres catholiques et les membres pro-
testants ont toujours travaillé ensemble avec
accord et déférence, et les bons rapports qui
existent entre eux rendent ma tache aussi
facile qu'agréable. Les différents gouverne-
ments qui se sont succédé depuis l'établisse-
ment de notre système scolaire ont parfaite-
ment compris qu'ils ne devaient jamais s'op-
poser aux n-eux des éducateurs zélés qui
composent le conseil, et aucun d'euxi n'a
empêché les importantes réformes qui ont été
suggérées de temps en temps d'être mises à
exécution. De plus, la composition du con-
seil de l'instruction publ:que offre les plus
grandes garanties de bonne administration et
nous donne l'assurance que les excellentes
relations qui ont existé jusqu'à présent enÀtre
les deux dénominations religieuses seront
continuées.

Ce corps imilortant (le Conseil de l'Ins-
truction publique), dont le devoir .est de
donner une direction générale à tout ce qui
se rapporte à l'instruction publique, que je
préside en vertu de la loi, est composé de
32 membres. Il est partagé en deux comités
distincts, l'un composé de catholiques, l'autre
de protestants. A part les évêques catholi-
ques qui en sont membres ex officio, les

hommes distingués qui font partie du conseil
de l'instruction publique sont nommés par le
lie utena.nt-gouverneur en conseil. Le comité
catholique comprend 22 membres, dont Il
évêques. Le comité protestant est composé de
Il membres qui ont le droit dle s'associer 5
iersolnnes pour les aider dans leur tache, et
un autre membre est élu par l'A8sociation
provinciule <les Iustituteurs protestants.
Ces six membres adjoints ne forment pas par-
tie du conseil de l'instruction publique, mais
dans le comité protestant, ils ont les mêmes
pouvoirs que leurs collègues nommnnés par le
gouvernement. Ces deux comités adminis-
trent les subsides votés par la législature
pour venir en aide aux institutions destinées
à l'éducation supérieure et soutenir les écoles
dans les municipalités pauvres. Les secrétai-
res du département de l'instruction publique,
les inspecteurs d'écoles, les principaux et les
professeurs des écoles normales, et les mem-
bres des bureaux d'examinateurs sonu nom-
nés par l'exécutif sur la recomnmandation <le
l'un ou l'autre des comités, suivant le cas.
Le surintendant, quoique nommé par le
lieutenant-gouverneur en conseil, suit les
instrections qui lui sont données par les deux
comités. Il est responsable de tout ce qui se
fait dans le département de l'instruction
publique. Les inspecteurs d'écoles, au nom-
bres de 38-30 catholiques et 8 protestants,
sont sous son contrôle immédiat.

La province de Québec, au point de vue
de l'instruction publique, est subdivisée en1
1009 municipalités représentant 1217 corpo-
rations scolaires, dont 915 catholiques romnai-
ies et 302 protestantes. Chacune de ces

municipalités est administrée par un corps
composé de cinq commissaires d'écoles ou
de trois syndics.

Dans chaque municipalité, les person-
nes professant une religion différente de
celle de la majorité peuvent se prévaloir
du privilège que la loi leur accorde par l'éta-
blissement (les écoles sépa2ées, en vertu de
laquelle les écoles dissidentes sont contrôlées
par trois syndics d'écoles qui ont les mêmes
pouvoirs administratifs que les commissaires.
Il y a 208 de ces municipalités dissidentes.
Les commissaires aussi bien que les syndics
sont élus par les contribuables des différentes
corporations, mais si les élections n'ont pas
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lieu chaque année, à la date fixée, ils sont
nomniés par le lieutenant -gouverneur en
conseil, d'après la recommandation du stirii-
tendant.

Permettez-moi ('ajouter quelques statisques
à la courte description que je viens de taire de
notre système scolaire. Ces chiffres vousdon-
neront une idée de l'état actuel de l'instruc-
tion publique dans la province de Québec.

Les statisque pour l'année 1890-91 nous
démontrent qu'il y a 5439 maisons d'écoles,
dont 4658 appartiennent aux commnissiires
ou au syndics, 405 sont loué'e par les coin-
missaires ou syniies et 376 sont des écoles
indépendantes. 4795 maisons d'écoles sont
construites en bois, 3G8 en brique et 276 en
pierre. Ces écoles et leurs terrains sont éva-
lués à $6,578.200.

Diféýretntes institutions

Catllzm1i- Protes-

Ecoles élénieâtaires. . . . .
Ecoles modèles.........
Académies.............
Ecoles normales........
Collèges classiques ......
Universités ............
Ecoles pour les sourds-

muets et les aveugles..
Ecoles techniques.......

Total..........

ques.

448
143

2
17
2

3

4609

tantes.

935
41
32

1

7
2

1019

lotali. 1

4929
489
175

3
24
4

4
9

5637

Ces différentes écoles sont fréquentées par
273,616 enfants, dont 237,522 sont catho-
liques et 36,094 protestants. L'assistance
moyenne, durant l'année dernière, a été de
204,109, c'est - a - dire 75 par cent sur le
nombre total des élèves.

Le corps enseignant de notre province se
compose de 8468 professeurs et instituteurs
6895 professent la religion catholique et
1573, la religion protestante. La majorité de
ce corps appartient au sexe féminin, soit 7501
institutrices, dont 20.9 vivant dans nos dif-
férentes communautés religieuses.

Il y a 19 bureaux d'examinateurs catholi-
ques, qui se réunissent régulièrement trois
fois l'année. Au cours de l'année 1890-1891,
ils ont accordé 718 diplômes: 664 élémien-
taires, 152 modèles et 2 académiques.

Les protestants n'ont qu'un bureau cen-
tral qui a accordé 261 diplômes: 209 élémen-
taires, 49 modèles et 3 académiques.

Depuis leur création, en 1857, ces bureaux
ont octroyé 5233 dilônes à 1781 institu-
teurs et à 3452 institutrices. répartis de la
manière suivante . diplômes pour écoles élé-
mlentires, 2678 ; pour écoles modèles, 2073;
pour académies, 482. Durant l'année 1890-
91, ilS ont remis 288 diplômes à 129 homn-
mes et 159 femmes.

Sonmes dépensées pour l'instruclion publique

Montant pa.y6 par la Législature.......$ 457,860
Somines payées par les contribuables

Cotisations aimuelles . . .. $913,632
"9 spéciales ..... 79,147

Rétribution mensuelle... 144,549
--- $1,137,328

Miftt dé pensé par les ins-
titutious d'éducation au-
périeure................. 1,072,731

TotL1............ $2,667,919

CONCLUSION

Je puis proclanier, sans la moindre crainte
d'être contredit, que dans aucun pays au
monde, où la population est composée de
races différcntes, les droits de la minorité sont
plus respectés que dans la province de Québec,
où les descendants des Francais du 17ème
siècle, établis les premiers dans le pays, recon-
naissent que les différentes nationalités qui
vivent à côté d'eux doivent être traitées avec
juStioe.

En discutant ensemble, en'travaillant d'un
commun accord, nous, dont ce devoir est d'ins-
truire le peuple, nous apprendrons à mieux
nous connattre, et j'espère à mieux nous
apprécier les uns les autres. Au cours
des débats qui vont avoir lieu sur les ques-
tions d'éducation, servons-nous de termes
propres à apaiser les animosités de races qui
existent encore quelquefois entre des person-
nes appelées à travailler, sous le drapeau de
l'union, à la prospérité de leur commune
patrie. C'est, en effet, le désir de resserer
les liens de la fraternité qui doivent nous
unir, qui a fait déclarer au comité catholi-
que du conseil de l'instruction publique, à sa
dernière réunion, " qu'il serait heureux de
voir les instituteurs catholiques de la province
de Québec prendre part aux réunions de
l'Association d'éducation nationale du
Canau "
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M. H1eneker, président du comité protes-
tant du conseil de l'instruction publique et
chancelier de l'université de Lennoxville,
succède à M. Ouinet et en fait un chaleu-
reux éloge. Il dit que les écoles anglaises et
protestantes sont traitées avec une grande
générosité par M. le surintendant de Québec.
M. leneker termine en disant :

"Quand le comité protestant s'est formé, à
la suite de la Confédération, l'éducation supé-
rieure de la fraction anglaise de lia province
était dans un état déplorable. Nous l'avons
rétablie sur des bases solides. Ce qui est défee-
tueux aujourd'hui, c'est notre éducation élé-
mentaire et là nous nous trouvons en face
d'un problème difficile à résoudre, celui
du manque d'argent. Il nous faut, non pas
seulement entreprendre l'éducation de la jeu-
nesse, niais faire et refitire celle du père et
du grand-père dont nous avons tout le mal
possible a arracher la taxe scolaire."

(à. suivre.)

Petit cours d'&onomie politique

16ume Leçon (1)

LE PARLEMENT FÇIÉRAL

Préiminaires

LE MAITRE.-Nous l'avons vu au com-
mencement de ce cours élémentaire de droit
constitutionnel, le Canada se compose de
sept provinces et des immenses territoires
du Nord-Ouest, unis entre eux par un lien
fédératif créé en 1.867 (2). Avant cette date,
notre pays ne comprenait que deux provin-

(1) Pour les leçons antérieures, voir l'Enseigne-
ment Primaire de 1891-92, depuis le No. 4 jusqu'au
No. 19.

(2) La population actuelle du Canada, d'après le
recensement de 1891, est de 4,850,511 habitants. Les
Canadiens-français représentent à eux seuls plus du
tiers de la population totale du pays, soit 1,415,090
habitants.

ces, Québec et Ontario, ou le IHaut et le Bas-
Canada, possédant un parlement coilmlul
établi en 1840 ; c'était au temps de l'Union.
Mais l'antagonismIle entre les deux provinces,
sur la question (le lia représentation d'après
la population, éLait si violent que les minis-
tères tombaient et se reformaient pour retom-
ber peu de temps après. De 1854 à 1864 il
y eut sept cabinets différents. C'est alors que
l'on songea à jeter les bases d'une Confédé-
ration canadienne. La nouvelle constitution
fut mise en force le 22 mai 1867.

Uin parlement central ou fédéral fut établi
à Ottawa, la capitale de la 1Puisance, et
chaque province fut dotée d'une législature
out parlement local. La constitution de 1867
donne à la Province de Québec un gouver-
nement autonome, pour ce qui concerne toits
ses intérêts particuliers. Espérons que nos
hommes politiques sauront toujours faire
respecter les droits et les libertés que nous
possédons. Pas de concession ni de faiblesse :
une fois entré dans cette voie on ne sait plus
en sortir. Il est du devoir des électeurs de
demander à leurs députés un compte sévère
de leur conduite parlementaire. Ceux qui
ont assez peu de cœur et de fierté pour laisser
commettre la moindre injustice à l'égaid de
notre province ou de quelques uns de nos
compatriotes, sans protester, ne méritent pas
d'être réélus.

Nous avons étudié, avant la vacance, le
Parlement local, continuons notre marche
ascendante et passons au .Parlement fédéral.

1

L'EXÉCUTIF

Le parlement fédéral, de même que la
législature de Québec, se compose de trois
branches distinctes: l'Exécutif, le Sénat et
la Chambre des Communes.

Le conseil exécutif comprend le gouver-
neur général, représentant la souveraine, et
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ses aviseurs que l'on nomme ministres (1).
En vertu dix principe communément appelé
le gouvernement responsable, le représen-
tant lu souverain n'agit presque jamais par
lui-même : il est avisé par les membres du
ministère possédant lia confiance de la majo-
rité des députés à la Chambre des comiumnes.

Au gouverneur, agissant toujours au nom
ne la reine, appartient le droit de dissoudre,
(le convoquer et de proroger les chambres, le
commandement en chef des milices de terre
et de mer et (le toutes les forces militaires et
navales du Canada. Il peuit adnLinistrer les
serments d'allégéance et d'oflice, tran1s1metr n.>
au parlement impérial une copie de toutes
les lois adoptées ou réservées, exercer la pré-
rogative du pardon, faire des nominations de
juges, etc.; sous aucul prétexte, il ne lui est

permis (le quitter le Canada sans permission.
Le conseil privé du gouverneur, c'est-à-

dire le ministère au pouvoir, est obligé (le
faire exécuter les lois adoptées par la Cham-
bre des communes et le Sénat. Chacun les
membres du ministère est à la tête d'un
département, tel que Travaux publics, Doua-
nes, Postes,Milice, Chemins defer et canaux,
Agriculture, Intérieur, Justice, Marine et
Pêcheries, Secrétriat, Co -mmerce.

Tous ces départements sont d'une très
grande importance. Il importe donc que
ceux qui sont placés à leur tête soient aussi
instruits qu'honnêtes et dignes en tout de la
confiance populaire. Aux électeurs de choisir,
au jour du scrutin, des députés aptes à sur-
veiller soigneusement les administrations et
a dénoncer sans miséricorde les fautes que
les gouvernements pourraient commettre
contre l'honnêteté ou l'honneur national.

C. J. M.

(à suivre.)

(1) La réunion des ministres forment le conseil
privd.

PARTIE PRATIQUE

1

DICTÉ IE

Le malheur sera toujours dans la maison <le
celui qui rend le mal pour le bien.-Un
enfant doit bien aimer ses parents, car son

père et sa mère, qui l'aiment 1 tendrement,
lu i donent de la nourriture 2, (les vêtements,
et lui font apprendre les choses extrêmement
utiles, telles 3 que la lectme, l'écriture, la
grammaire, le calcul, la géographie, l'histoire,
le dessin, la miusique.-Un frère est un ami
donné par la nature.-Aimez-vous la vie ?
Ménagez le temps, car c'est l'étoffe dont la
vie est faite.-Parfois petite négligence pro-
duit un grand mal ; faute d'un clou, le fer
d'un cheval se perd; faute du fer, on perd
un cheval ; faute d'un cheval, le cavalier 4
lui-même est perdu, parce que l'ennemi l'at-
teint et le tue, et tout cela pour n'avoir pas
fait attention à uu clou de fer à cheval.

1" La dictée faite et corrigée, faire une liste
des substantifs.

2" ExPLIcÂrIoNS.-1. Aiment : v. à un
temps simple, s'accorde en nombre et en per-
sonne avec son sujet, qui, ayant pour antécé-
dent père et mère.

2. Vourriture : Nourrain (poisson), nour-
rice, nourricier, nourrir, nourrissage, nourris-
sant, nourrisseur, nourrisson.

3. Telles : pronom indéfini remplaçant
choses, fêm. pluriel.

4. Cavalier: (de caballos, cheval) caval-
cade, cavalcader, cavalcadour, cavale, cavale-
rie, cavalièrement, cavecé, (cheval qui a la
tête noire), cavecon.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

I

DICTËE

LES ANIMAUX DOMESTIQUES

Certains animaux paraissent fiits 1 pour 1
l'homme. Le chien est né pour le caresser 2,
pour se dresser comme il lui plait 3, pour lui
donner une image agréable de société, d'ami-
tié, de fidélité et de tendresse; pour garder
tout ce qu'on lui confie 4, pour prendre à la
course beaucoup d'autres bêtes 5 avec ardeur,
et pour laisser ensuite à l'homme, sans en
rien retenir. Le cheval et les autres animaux
semblables 6 se trouvent sous la main de
l'homme, pour le soulager dans son travail et
pour se charger de mille .7 fardeaux 8. Ils
sont nés 9 pour porter, pour marcher, pour
soulager l'homme dains. ia faiblesse et pour
obéir à tous ses mouvements Les beufs ont
la force et la patience en partage, pour traf-
ner la charrue 10 et labourer; les vaches don-
nent des ruisseaux de lait; les moutons ont
dans leur toison 11 un superflu 12 qui n'est
pas pour eux, et qui se renouvelle 13 pour
inviter l'homme à les tondre toutes les
années. Les chèvres mêmes 14 fournissent
lu crin long qui leur est inutile et dont l'hom -
me fait des étofies pour se couvrir. Les peaux
des animaux fournissent à l'homme les plus
belles fourrures 15 dans les pays les plus éloi-
gnées du soleil. Ainsi l'auteur de la nature a
vêtu 16 les bêtes selon leurs besoins, et leurs
dépouilles servent encore ensuite d'habits 17
aux hommes pour les réchauffer dans ces cli-
mats glacés.

FÉNELON 18.

ExuPLicTioNs:-1. Faits participe employé
sans auxiliaire, s'accordant comme l'adjectif

qualificatif avec anim;iamux, nom auquel il se
rapporte.

2. Caresser : le verbe se met toujours à
l'infinitif après une préposition.

3. Plait : Ilaire et ses composés prennent

l'accent circontlexe à la 3e personne du sing.
du présent de l'indicatif.

3. Cone : verbe confer.-Mettre .en
tableau les verbes confier et conr're et faire
constater la dif'érence d'orthographe.

à.. Beaucoup <l'autres bêtes : l'adverbe de
quantité annonce un pluriel pour le substan-
tif qui suit.

6. Semblables: adjectif qualificati f s'accor-
dant avec le nom.

7. 31ille: nom de nombre, est toujours
invariable.

8. Fatrdeaux :.faix synonyme : poids très
lourd.

9. Charrue : charroi, charroyer, charron,
etc.-Faire é-rire des mots d'usage coinmen-
çant par char.

10. Sont n& : participe passé conjugué
avec étre et s'accordant avec le sujet.

11. Leur toison : chaque mouton n'a
qu'une toison, le sens exige le singulier.

12. Superftu : tout ce qui excèdele néces-
saire. Nomn :sprßi.

13. Renouvelle : verbe eu eler, double 'I
devant un-e-muet.

14. Mémes : au pluriel après un seul subs-
taitif plr. ; sigifite ici , i est
done adjectif.

15. Fourrwre : fourrer, fourrage, fourra-
ger.

16. Vétu, vétement, allongement du son
et suppression de ls, qui est resté dans d'au-
tres langues (vestito).

17. Habits : les dépouilles des animaux
servent à confectionner plusieurs habits ; le
sens exige le pluriel.

18. FÊNELOs (François de Salignac de la
Mothe) 1651-1709. L'un des plus grands
écrivains du siècle de Louis XIV, précepteur
du due de Bourgogne, petit-fils du grand roi.
En 1694, il fut nommé archevêque de Cambrai.
Il tomba dans la disgrâce de Louis XIV,
moins peut-être à cause des doctrines quiétis-
tes qu'il désavoua plus tard qu'à cause de la
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publication du Télémaque. Il se fit chérir
par ses vertus et sa bonté. "« J'aime mieux
ma famille que moi-même, ina patrie que
ma famille ; mais j'aime encore mieux le
genre hnmnain que ma patrie, " disait-il.
C'était sa manière d'expliquer la chaité cliré-
tienne.

DlCTERÉ

Les jeunes 1 hommes vivent dans l'avenir.
L'espoir 2 appartient à l'avenir; la souve-
nance 5 fait elle-même partie des choses
passées. Or, chez les jeunes lonimms. l'ave-
nir est vaste, le pa.ssd4 fort court. Aux

premiers jours de la vie, il leur semble qu'ils
n'ont à se souvenir de rien, mais qu'ils doi-
vent espérer tout ; et par là même, ils sont
faciles à décevoir, car ils espèrent aisément;
ils en sont plus hardis à entreprendre étant
chaudls de creUr 3 et bien préswaaiunt des
choses 6, deux conditions dont l'une ôte la
crainte 7, et l'autre donne l'audace ; 8 ; car
l'homme ardemmient excité ne redoute rien,
et celui qui s'attend à quelque avantage est
entreprenavnt 8. Ils sont sensibles à la honte
10, parce ce qu'ils ne savent pas encore pren-
dre pour belles les choses qui ne le sont pas,
et qu'ils n'ont encore reçu que l'enseignement
de la loi. Ils ont l'âme généreuse, car ils n'ont
pas encore été rapeiss4s par la vie 11, et ils
n'ont pas l'expérience de ces nécessités dui
monde ; et puis la générosité d'âme, c'est de
s'estimer soi-même digne de ce qui est grand,
et cela va bien avec l'espérance. Ils aiment
mieux aussi faire ce qui est beau que ce qui
est utile, car ils vivent plus de sentiment que
de raisonnement ; or, le raisonnenent relève
de l'i'térêt, le sentiment ne relève que du
beau moral.

VILyAIN.

LEÇONS ET EXPLICATIONS

1. Jeune est l'adjectif qui exprime qu'une
chose appartient à la jeunesse ? juvénal.-2.
Espoir, son synonyme. Donnez la définition
de l'espérance, et après avoir donné un exem-
ple, envoyez chaque enfant écrire à son tour,
au tableau noir, une phrase sur l'espérance.
Chaque élève devra transcrire sur un cahier
la phrase composée, une fois qu'elle aura été
rectifiée, corrigée par le maître.-3. Souve-
nance, expression poétique. Son équivalent.
Citez, ou faites lire la charmante composition
(le Chateaubriand : Combien fai douce sou-
cenance!!-4. P«sud : Trois époques <le la
vie ? Quels sont les quatre ages de l'homme ?
A quelle époque ne songe-t-il qu'au présent ?
Quand rêve-t-il à l'avenir? Quand se réfu-
gie-t-il dans les souvenirs du passé ? Quand
est-il plus capable de profiter des leçons de
l'expérience ? Composition de phrases au
tableau noir sur le passé, l'avenir et le pré-
sent. Ces exercices <le composition et d'in-
vention, fort usités aux Etats-Unis, ne sont
pas assez préconisés au Canada. Il faut
que les élèves apprennent à écrire; ils
n'y parviendront que s'ils savent s'expri-
mer.-5. Chands de cœur, ardents, zélés.-
6. Et bien presumctnt des choses, c'est-à-dire
qu'ignorante (lu mal ou le trouvant trop
odieux, la jeunesse croit au bien, et ne voit
ordinairement que le bon côté des choses.-
7. Crainte, équivalents : terreur, effroi, fray-
eur, peur.-8. Audace, synonyme, témérit.
Faites la nuance entre ces deux substantifs
et les synonymes bravoure et courage. Trou-
ver les adjectifs de. ces quatre substantifs.-
9. Entreprenant, synonymes : hardi, auda-
Cieux,-10. Honteux, synonymes: timide,
embarrassé. Expliquer comme quoi la honte
est une profonde confusion, mais qu'on peut
avoir honte d'être pris sur le fait au moment
où l'on est surpris faisant une bonne action
qu'on désire laisser ignorée, et que s'dtant
couvert de honte, on peut avoir à rougir de
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son ignominie, d'une action qui vous avilit
ou vous déshonore. Rappelez à ce propos le
précepte qui dit qu'une bonne action doit
être cachée.-Raetssds par la vie, rendus
non seulencnt plus circons pects, mais phis
défiants; ne croyant plus aux appietces;
l'expérience fait douter souvent du bien et
porte à croire aisément au mal. Si elle justi-
fie nos préventions, nous nous tournons, le
ceur plein d'amertume, vers la nisanthro-
pie. Expliquer la différence qui existe entre
la circonspection et la mfiance.-Misan--
thropic (grec misos), haine, (vnth.ropos, hom-
me), laine de ses semblables, de la société
elle cause l'humeur chagrine et rend certains
caractères bourrus.

VILLENUIN (Abel-Francois), ministre de
l'instruction publique de la Fmuece en 18-39.
Célèbre professeur, écrivain français, secrétaire
perpétuel de l'Acadénie fran:aise. il est né
en 1791, mort en 1870.

ARITHMETIQU)E

PROBLÎMES

1V 3 ouvriers font en 8 jours
d'ouvrage; combien 17 ouvriers
ils de pieds en 5 jours ?

16S pds.
feraient-

Solution:

3 ouvriers font en S jours 168 pds.
1 ouvrier fait en 8 jours: ¾m.
1 ouvrier fait en 1 jour: .3 g.
17 ouvriers font en 1 jour: LA J.

17 ouvriers font en 5 jours:
=595 pds.

Rép. 595 pds.

21 Un fermier a gagné $6.48 sur 5 mou-
tons de race qu'il avait achetés, l'un à
$4.32, Pautre à $6.28, le troisième à $9.39,
le quatrième à $9.67 et le cinquième à
$2.18. Combien les a-t-il vendus ?

Solution:

Prix d'achat de ces moutons:
$4.32+6.28+9.39+9.67+2.18=$31.84.
Prix de vente de ces moutons:

$31.94+6.48=Rép. $38.32.

3 Une personne a prêté $5840 à 5%.
Au bout de 2 ans et trois mois, le préteur
pour éviter le remboursement, consent à
une réduction de -1% sur le taux de l'inté-
rêt. Au bout d'une nouvelle période de
temps, le remboursement est effectué et il
se trouve que le prêteur a touché en tout
*1533 d'intérêt. On demande quelle a été
la. durée de la deuxième période de place-
ment.

Solution:

$5810 à 5% pendant 2 ans et 3 mois ou
27 mois rapportent:

X X=. 7

Pendant la 2e période, le capital a rap-
porté:

1533-657=876.
Cette somme est placée à 4.50%.
La durée du placement est:

§4.x=3 ans, 4 mois.
Rép. 3 ans, 4 mois.

4 Dans une spéculation, un capitaliste
perd la Ire année 6% de son avoir; la 2e
année 4% du reste; dans la 3e année, il
gagne 12% du deuxième reste etil se trouve
avoir un bénéfice de $534.40. Quel était.
son capital primitif ?

Solution:

La Ire année, $100 se réduisent à:
100-6=94.

Perte sur ce premier reste:
=$3.76.

Perte faite sur $100 en 2 ans:
6+3.76=$9.76.

La 2e année, $100 se réduisent à:
100-9.76=90.24.
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Bénéfice réalisé sur $90.24 pendant la
3e année:

1X, =10.8288.

Bénéfice réalisé sur $100 en 3 ans:
$10.8288-9.76=$1.0688.

Capital primitif:
.mXJÏWüns=*50,000.

'Rép. s50,000.

Exerciees de rédaetion

BILLET AU PORTEUR

C'est la seconde forme des titres de crédit.
Le billet au porteur est une promesse de payer
à quiconque présente le dit billet.

Formule :

Chicoutimi, 15 septembre 1.892.

$300.00

A soixante jours de cette date je promets
payer au porteur trois cents piastres, valeur
reçue en marchandises.

ETIENNE LAMBERT.

Cette forme est supérieure au billt smple,
parce que le titre peut circuler.•

II

LETTRE DE RENSEIGNEMENTS

SUET. -On a demandé à votre père des
renseignements sur un de ses anciens em-
ployés (ou ouvriers qui cherche à se placer
dans une autre maison. Les renseignements
sont très favorables. Faites la réponse au nom
de votre père.

DÉVELOPPEMENT

Québec, 15 septembre 1892.
Monsieur,

La personne sur laquelle vous me deman-
dez des renseignements est le fils ainé de M.

Louis Michelin, cultivateur à Lotbinière; il
appartient à une ionorauble faimille de notre
ville.

Ce jeunille Iihlle est très actif, très in..
telligenut, d'une exactitude irrépjroclable et
d'une pilrobité' alue. Il a quitté imes bit-
reaux parce j'ai confié la place qu'il occupait
à mou propre fils, qui vient de terminer ses
i tiles et d'entrer dans le commlerce.

.l crois pouvoir affiriiuer que vous n'aurez
qu'a vous louer des services de M. Paul
Michelin.

J'ai l'honneur de vous saluer.

F. X.

Seiences êlamentaires

es plantes aussi bien que les animx
ont besoin, pour se développer, d'acide plios-
pliorique; c'est là un point sur lequel les
agronomes sont parfaitement d'accord : le
phosphore est l'un de ces éléments qui, tour
à tour, appartiennent ait inonde minéral et
au monde organisé; le végétal puise l'aci(de
phosphorique dans le sol; l'animal l'emprunte
aux plantes ; animaux et végétaux le resti-
tuent au monde minéral. L'analyse a montré
que la quantité d'acide phosphorique conte-
nue dans le sol est relativement fort restreinte,
de sorte que les meilleures oerres ne tarde-
raient pas à se trouver épuisées si, par un
choix d'engrais appropriés aux sols et aux
cultures, on ne prévenait cet épuisemerit. Le
fumier, il est vrai, renferme de l'acide phos-
phorique provenant en grande partie des
déjections animales ; mais, avec le mode de
culture intensive (lui tend à se répandre de
plus en plus, il y a des chances, malgré de
fortes fumures, pour que les dépenses excèdent
les recettes en ce qui concerne l'élément phos-
phorique. C'est pour prévenir le déficit qui
pourrait se produire que bon nombre de cul-
tivateurs intelligents emploient les yhospha-
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tes de chaux. A dose convenable, ces engrais

peuvent doubler le rendement de la récolte
et assurer aux produits une qualité supé-
rieure.

MATIN D'At'OMNE

C'est l'heure exquise et matinale
Que rougit un soleil soudain,
A travers la brume autonmale
Tombent les feuilles du jardin.

Les dernières, les plus rouillées,
Tombent des branches dépouillées
Mais ce n'est pas l'hiver encore.

Leur chute est lente. On peut les suivre
Du regard en reconiaissant
Le chène à sa feuille (le cuivre,
L'érable à sa feuille de saug.

Une blonde lumière arrose
La nature, et, dans l'air tout rose,
On croirait qu'il neige de l'or.

Fisçois CorrágE. (1.)

LA PREMIÈIE CULOTTE

La grande sour gronde le petit frère,
Mais d'une voix si pleine de douceur.
Que le petit, tout en la laissant faire,
N'écoute pas les propos de s sour.
- A peine est-il aussi haut qu'une botte,
Et cependant tout est plein de sa voix;
Car il a nis.... s:. prentière culotte,
Et se voit grana pour la première fois.
-Sa sour lui dit: " Quel tapage effroyable 1
Petit méchant, on t'entend de partout !
Sois comme hier et ne fais plus lu diable,
Car aujourd'hui ce n'est plus toi du tout ".
-Alors l'enfant à la minle gentille,
Répond d'un air espiègle et polisson :
" Mais, c'est qu'hier j'étais petite fille,
Er qu'aujourd'hui je suis petit garçon ! "

CuAMIrtU1y.

1) Poète contemorain très niiné, une des gloires littéraires
de la France act

Ehelos du recensement de 1891

LfEs NA'TIONALITÉS

D'après le recensement de 1891, la pro-
portion née au Canada est de 4,155,004, soit
469, 469 de plus qu'en 1881. La population
actuelle du Canada est de 4,850,511 habi-
talts. D'après le bulletin, il y aurait eu une
augmentation de 506,632 dans les six als
derniers. L4 reste qui est de 37,163, consti-
tue la partie née à l'étranger. De cette aug-
imentation de 506,632, 92.6 par cent est attri-
bué à l'augnentation dans la partie née
au Canada, et 7.4 au nombre de personnes
dont les lieux de naissance .sont en dehors
du Canada.

Le tableau qui suit indique le nombre des
habitants nés dans le pays et celui des habi-
tants liés à l'étranger.

Nks Au Cas..
1891

Colombie Anglaise ............. 56,291
Manitoba.................................108,017
Nouveau-Brunswick....................299,154
Nouvelle-Ecosse......... ................ 423,890
Ontario................................. 1710,703

Ile du Prince Edouard..................102,652
Québec................................. 1,406,514
Territoires du Nord-Ouest...............47,783

Total..............................4,155,004

NÉs A L'ÉTRANGER
1891

Colombie Anglaise........................41,322
Manitoba............... .............. ..... 44,489
Nouveau-Brunswick.....................22,109
Nouvelle-Ecosse...........................26,506
Ontario....................................403,618
Ile du Prince Fdouard................ ...6,426
Québec........ ............................ 82,021
Territoires du Nord-Ouest...............19,016

Total.................................645,507
Il appert du nêne bulletin qu'en 1891 la

population de langue française au Canada
était de 1,415,090, contre 3,885,421 de lan-
gue anglaise, soit une augmentation de 120,-
786 pour les Canadiens-français et 285,846
pour les Canadiens-anglais

(à suivre)
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Littérature canadienne

Ah 1 s'il nous était donné de nous adresser
à la jeune génération qui voit l'avenir sou-
riant lui tendre les bras, nous lui dirions avec
l'accent de cette affectueuse émotion qne l'on
éprouve au sortir d'un âge auquel on vient de
dire adieu

-Vous avez devant vous une des plus
magnifiques carrières qu'il soit donné à des
hommes d'ambitionner. Issus de la nation la
plus chevaleresque et la plus intelligente de
l'Europe, vous êtes nés, à une époque où le
reste <lu monde a vieilli, dans une patrie
neuve d'un peuple jeune et plein de sève.
Vous avez dans l'âme et sous les yeux toutes
les sources d'inspiration: au cœur, de fortes
croyances ; devant vous, une gigantesque
nature, où semblent croltre d'elles-mêmes les
grandes pensées ; une histoire féconde en dra-
matiques événements, en souvenirs héroïques.
Vous pouvez, si vous savez exploiter ces res-
sources inépuisables, créer des ouvres d'intel-
ligence qui s'imposeront à l'admiration, et
vous mettront à la tête du mouvementintel-
lectuel, dans cet hémisphère. Souvenez-vous
que noblesse oblige, et que c'est à vous de
couronner dignement le monument élévé par
vos aïeux,et d'y graver leurs exploits en carac-
tères dignes d'eax et de vous. Mais souvenez-
vous aussi que vos pères n'ont conquis le sol
de la patrie que par les sueurs et le travail, et
que ce n'est que par le travail et les sueurs
que vous parviendrez à conquérir la patrie
intellectuelle. D'une main saisissant les tré-
sors du passé, de l'autre ceux de l'avenir, et
les réunissant aux richesses du présent, vous
élèverez un édifice qui sera, avec la religion,
le plus ferme rempart de la nationalité cana-
dienne-française.

H. R. CAsGanAN, ptre. (1)

(1) Né à la Rivière Ouelle en 1831. L'une des
gloires de rotre littérature. Il a publié : l'Histoire de
la mère Marie de l'Iwration, l'Histoirede l'Hôtel-
Dieu de Qiuébec, un Pélériige au pays d'Engé-
line, les Légeudes canadiennes, etc.

Petite histoire des Etats-Unis4 trèS él-
mentaire

L'histoire des ELats-Unis i'est pas enseignée

dans nos écoles; c'est une grave lacune péda-
gogique, attendu le voisinage et l'importance
(le la grande république Américaine.

Afin de venir en aide aux titulaires des
écoles, nous uumieiusi5 aujourd'hui la pui-
blication d'une Petite histoire des Etats-Unis,

que nous devons à la plume de feu M. Hu--
bert Larue. C'est un simple résumué, mais
tout élénmentaire qu'il est, il sera d'un grand
secours aux niaitres et aux maltresses.

C. J. M.
CHAPITRE lEn

A deux reprises differentes les Aiglais
avaient tenté de fonder une colonie en Amlé-
rique; c'était sous le règne de la reine
Elizabeth. Ce fut en Virginie qu'eurent lieu
ces premières tentatives infructueuses.

Elizabeth avait imposé ce nom de Virginie
à ses colonies vu qu'elle aimait à se faire dé-
signer sous le nom de: "la reine vierge."
Au commencement du 17ième siècle, à la
suite de persécutions religieuses, un certain
nombre d'Anglais résolurent de s'expatrier
et allèrent se réfugier en Hollande où ils de-
meurèrent l'espace de 12 années. Au bout
de ces 12 années, ne se trouvaut pas heureux
sur la terre de Hollande, ils résolurent d'aller
s'établir sur une terre libre de toute entrave,
et choisirent comme lieu de prédilection
l'Amérique. On appelait ces exilés volon-
taires d'Angleterre pilgrim.s c'est-à-dire pèle-
rinse. Il y avait à peu près mille de ces pèle-
rins en Hollande.

(à quivre)
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PETITE REVUE

La Semaine Reiyite du diocèse de
Paris extrait de l'annuaire officiel de la hié-
rarchie catholique pour l'ainée 1892, qui
vient d'être publié à Romne, les renseigne-
monts suivants:

On comptait, le 31 déembnhre 189.1, 59 car-
dinaux (depuis lors, 3 aiutres: les cardinaux
Manning, Simneoni et Mernillod sont décédés)
9 patriarches (les deux rites, 800 archevêques
et évêques de rite oriental, 317 archevêques
et évêques titulaires, 13 archevêques et évê-
ques ayant renoncé à leur siège et 6 prélats
nullius dicecesses, c'est-à-dire ayant une
petite juridiction épiscopale.

Dans le cours de son pontificat, Léon X 111
a augmenté la hiérarchie catholique par l'érec-
tion d'un partriarcat,de 13 archevêchés, de 13
évêchés érigés en archevêchés, 74 évêchés,
1 délégation apostolique, 37 vicariats aposto-
liques; 8 préfectures apostoliques ont été
érigées en vicariats, et enfin il a formé 16 nou-
velles préfectures apostoliques. En tout 163
nouveaux sièges ont été érigés par Léon XIII

Il y a en Chine un inunense jardin d'une
superficie de 50,000 milles carrés, c'est-à-dire
plus que l'étendue des Etats de New-York et
Pensylvanie réunis.

Il y a 5,500,000 femmes un Allemagne
qui gagnent leur vie à la sueur de leur front,
c'est-à-dire qui loivent leur existence à leur
propre industrie; il y en a 4,400,000 en
Angleterre, 3,750,000 en France, autant en
Autriche-Hongrie, et en Amérique un peu
plus de 2,700,000.

La réconciliation des classes sociales, la
solution plénière de la question du travail,
oh! sans doute, à part les fauteurs de haine et
de discorde, tout le monde la veut, touts la
demandent. Mais il est une vérité que tout le
monde ne veut ou ne peut pas comprendre,
c'est qu'on n'y aboutira point en dehors de
l'Eglise, Seule rEglise peut donner au mal le

remède le plus radical, le plus universel.
Léon XIIl l'afirme hautement :--Cette ques-
tion est d'une nature telle, qu'à ruioins de
faire appel à la religion et à l'Eglise, il,est
impossible de lui trouver jamais une solution
eflicace. Assurémneiit d'autres agents doivent
ici intervenir, muais leur action sera toujours
vaine et iipDuuissante, en dehors de 'Eglise.--

En Amérique on s'apprête à cé'lbrer digne-
ment le quatrième centenaire de l'Amérique.
L'expression de " fin (le siècle ", qu'on emploie
aujourd'hui eni mauvaise part, méritait un
sort plus heureux ; quelle superbe " fin de
siècle " en effet, Iule celle du quinzièile : el
1492, Christopihe Colomb arrive en Améri-
que: il aborde dans l'île devenue San Salva-
dor; en 1493, il fait un second voyage, décou-
vre plusieurs des Antilles, fonde la ville de
Saim-Domingue. En 1498, troisième voyage
de Colomb qui met enfin pied sur le conti-
ient américain. En 1499, voyage d'Améric
Vespuce, voyage des frères l'ingon, que les
Espagnols disent Espagnols, que plusieurs
savants francais affirmuenit Français. En 1497,
Jean Cabot explore Terreneuve et les côtes
septentrionales d'Amérique.

En 1486, Eartlélemny Diaz découvre le ctp
de Bonne-Espérance quIe Vasco de Gaina
double en 1497. Dans cette même aunée,
Vasco reconnait 1,500 lieues de côtes. En
1484, découverte du Congo par Diégo Cain.
Ces navigateurs " fin de siècle " ont mérité
qu'on célèbre leur mémoire.

PENSEEN

Le edésordre a trois maîtres: la précipitation, la
paresse et l'étourderie.

M. CLOUzET.
*

Les meilleurs amis sont ceux qui s'excitent les
uns les ia'tres au bien.

Les meilleurs coipiagnuons au.x heures de loisir,
sont les b<ns livres.

Proerben araes.

Iimprimzé par L..J. DEMERlLS & FRRE, No. 30,
rue de la Fabrique, Québec.


